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D I s C O U RîS 


QUI  a précédé  la  divijion  des  Ordres  dans 
leurs  Chambres^  ôC  la  prejlation  de  fer- 
ment ^ prononcé  par  M.  d'Avigneau ^ 
Grand Baillid! AuxerrCy  le  1789, 

ÔC  imprimé  fur  leur  demande  par  accla- 
mation. ^ ■'  . ; 


: Mèssi-eurs,  ’ : 

■f  ' ' 

Vous  êtesf  au  moinçnt  de  vous  divifer  dans  vos 
Ch^bres  reipeâavçs.jipoumojis^iious  voirxette  ré- 
paration fans:vous:exprimer  nos  vœux  ï Puifle  llntérét 
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générai  être  toujours  préfent  à votre  erprît  ; pmiTene 
vos  âmes  n erre  jamais  rétrécies  par  des  vues  parti- 
culières î fongez  que  vous  allez  travailler  au  bonheur 
de  la  Nation,  êc.  n^ayez  pas  d’autre  objet. 

Vous  terminerez  vos  féances  par  le  choix  de  vos 
Députés , c’eft-à'dire  , par  la  plus  faînte  des  fondions 
par  celle  qui  demande  le  plus  d’intégrité  ; faites  donc 
vos  Repréfencans , & celiez  enfin  de  recevoir  ceux 
qu’on  vous  donneroit  ; n’oubliez  pas  qu’un  Député 
devroic  à lui  feul  analifer  toutes  vos  penfées , ajou- 
, ter  à Tes  lumières  perfonnclles , tout  l’éclat  des  vôtres 
agrandir  fon  coeur  pour  y placer  toutes  vos  vertus 
que  feul , il  devrait  recueillir  tout  ce  que  vous  avez, 
d’énergie , que  feul  il  devroit  être  l’image  de  tous  ; 
n'oubliez  pas  que  vos  concitoyens  vous  fuivronc 
dans  toutes  vos  opérations  ; faites  naître  l’efpérance 
dans  leur  coeur , en  leur  montrant  la  paix  à côté  de 
vous. 

Oh  ! non  J ce  n’efl  pas  du  fond  du  fanduaire 
que  for  tira  la  voix  de  la  difcorde , k religion  y 
maintiendra  le  calme , on  n’y  verra  que  le  choc  des 
talens,  & la  vérité  qui  ne  peut  vous  être  longtems 
cachée^  naîtra.  Messieurs,  de  vos  dïfculîrons. 

. Brave  & généreufe  Noblelle,  il  eft  donc  vrai  que 
votre  rigueur  eft  pour  nos  ennemis  feulement  j terrible 
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au  dehors , douce  & paifible  au  fein  de  votre  patrie, 
vous  nous  faites  les  témoins  de  votre  modération  ; 
incapable  d’une  partialité  flétrilTanre  , vous  trouvez  déjà 
dans  l’admiration  de  ceux  qui  vous  encourent,  &donc 
vous  refpeéàez  les  droits,  le  digne  prixdevos  vertus. 

Et  vous  portion  chérie  de  la  plus  nombreufe  de 
cet  Empire , que  vous  nous  faites  concevoir  de 
flatteufes  efpérances  ! Vos  droits  font  appuyés  fur 
notre  reconnoiffance  ; nous  aimerons  à confondre 
vos  intérêts  avec  les  nôtres,  &c  quelques  diftin étions 
toujours  nécefiaires , ne  pourront  faire  oublier  que 
cette  aflTemblee  n’efl  qu’une  même  de  grande  famille. 

Sif  'ai  pu,  Messieurs,  vous  infpirer  quelque  con- 
fiance, fouflPrez  que  je  vous  rappelle  encore  l’impor- 
tance des  fonékions  qui  vous  atçendent,  foufirez  que 
je  vous  parle  de  la  folemnité  des  obligations  que 
vous  allez  contraéler  ; l’amour  de  l’Etat , votre  in- 
térêt, mon  devoir,  que  je  ne  trahirai  jamais,  m’y 
follickenc.  O mes  concitoyens  ! vous  allez  vous  don- 
ner des  organes  auprès  du  Trône;  venez  jurer  que 
l’intrigue  de  des  vues  particulières  ne  diéàeronr.  pas 
votre  choix  ; venez  au  pied  de  raiitel  de  la  Patrie , 
y dépofer  vos  fermens , de  que  ces  voûtes  facrées , qui 
vont  retentir  de  votre  fincérité , les  redifent  encore 
à vos  neveux  ^ vos  neveux  viendront  interroger  ces 
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murs;  Sc  dans  ce  temple  vous  recevrez  encore  l’hom- 
mage ‘de  la  poflérité. 

Jurez  de  promettez  à Dieu , au  Roi  & à la  Nation 
de  procéder  fidèlement  & en  votre  ame  de  confcience 
à la  rédaélion  du 'Gabier  général,  à la  nomination 
des  Députés. 


